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Le Ras qui Enjambe : Le Radeau de la Méduse

Après la fin du siècle des lumières, une métamorphose était réalisée dans la société. Ce changement s'appelle le Romantisme. C'était un changement dans les politiques, des arts ; toutes les idées. L'essence des attitudes romantiques c'était que les sentiments peuvent surmonter les pensées, et que l'homme est un être qui est dans une épreuve avec nature. 
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Théodore Géricault est né en 1791 à l'aube de la révolution. Ses parents étaient privilégiés : son père un magistrat, sa mère, une héritière de l'Ancien Régime. Alors, pendant l’exiguïté de sa vie, il n'a jamais d'inquiétude de travailler pour l'argent, sauf qu’a la fin, il perdu tout à cause de son inhabilité de se débrouiller. Quand il a vingt ans, il s'est enregistré à L’Ècole des Beaux-Arts à Paris. Frustré par les contraintes du style de Néo-classicisme, il est parti en Italie. Là, il s'est émerveillé par des oeuvres de chefs comme Michel-Ange et les autres géants de la Renaissance.

Géricault voulait réalisé une œuvre formidable lui-même, et ensuite il a commencé Le Radeau de la Méduse qu’il s’occupé pendant huit mois.  Son inspiration était une histoire vraie. Une frégate, La Méduse a s’effondré sur un banc de sable à la côte de Sénégal. La cause c’était l’incompétence de la capitane, un entrant du gouvernement. Géricault a pris des mois pour contextualiser : il a dirigé des entrevues avec les saufs, des jours dans les morgues en regardant les cadavres. 

[image: image2..pict]
La peinture saisit un moment d’espoir faux des survivants. Il y avait que dix sauves de cents cinquante marins originales. Dans l’image, ils sont en train de mourir de faim, les corps s’allongeaient graphiquement sur le radeau faible. La figuration nous rapproche : la position diagonale de l’embarcation nous réussite.  Les couleurs sont sombres, en donnant le spectateur un frison sinistre. 


En 1819, quand la peinture est présentée dans le Salon, répercussions de choc abonder à Paris . Le public était repoussé par le contenu, le réalisme des corps, le commentaire de la corruption du gouvernement. Géricault avait mis en lumière l’arbitration de Versailles, et aussi, un exposé sur l’esclavage. La seule noir dans la peinture et l’homme qui a surmonté les autres qui brandi le drapeau, dans l’espoir vain que le bateau qui vient de disparaît, vas retourner. 


Géricault est revenu à Paris, mais il a attrapé la tuberculose. Après des mois de souffrance, il est mort, en 1824, pauvre, jeune et seule. Sa contribution des arts c’est la réalisation d’une transcendance entre la Néo-classicisme et le Romantisme. Dans son chef d’œuvre, la lutte romantique d’homme contre la nature est cristallisée dans un moment qui imite la vie à s'y méprendre.  
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